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T É L É P H O N E

Nos Ateliers étant fermésl*™^*" 'kmtissant,échonent inTâriabl*-
. . I *afnl au i examens.
a I occasion au jour de l'An, . t:™*-qu'elle ml loni»* d<!ji, u demi-
l'ii- rv ’iB ikp n A iin iiv  «Ai-n/. Ijonrnée qu'il » UrtèW uerrièrolui daui la

lAÏEMR DE ROlRUX-TOlHCOriG rév̂. dec«
ne paraîtra pas demain.

I t t E  ET i m i E B
EN /'<NQLET£f>RE

, j j i jy *  ?adana toute une série de 
comme M  questions sofiale», 
ohwt nous depuis si lonctemps, 

IMMionneflten ee moment le puniic an
glais. Un vent 4« réformes souffle sur 
rAn^'.eterre et semble de force i  déraciner 
l ’n.n après l’autre, les plus criants abus 
ue l’ordre social.

La Fomip/tHy Retieto de ce mois ... 
sacre un Article plein de compassion et de 
généreuse colère â l'enfant de l’ouTrier 
anglais ?

M. P. Sykes s’attache à montrer îa si
tuation cruelle dans laquelle doui lois 
contra'àictoires, celle qu> règle le travail 
des enfants, la Factory et celle qui 
concerne l'instruction publique, ont placé 
l ’enfaat pauvre en Angleterre.

Lea familles anglaises sont légendai.. 
ment nombreuses dans toutes les classes 
de la société, mais surtout dans le peuple. 
I l est peu d’oovriers qui puissent gagner 
de quoi élever convenablement une dou
zaine d’enfants, il faut par conséquent que 
tf!eux-ci apprennent -k pourvoir à leur 
tretlen de iHtnne heure.

Aussi, dés que leurs bras sont a$! 
forts pour tenir un outil, on les envoie le 
matin i  la fabrique, ils rapporteront 
minimum trois snillings et six pences 
semaine, et souvent cette modique sc_. 
me suffit pour couvrir le loyer ae la fa
mille.

(^pendant l’instruction est obligatoire 
«t l'ouvrier ne peut en priver sou enfant 
MUS enfreindre la loi.

1̂  pauvret qui aura travaillé toute la 
niatinéedansunatelier surchauffé,rentrera 
chez lui ver» midi et demi, el, après un 
dîner sommaire, il ira entre une heure et 
demie et doux heures, s’asseoir sur les 
bancs de l’école.

loi soi-disant ^ l i t a ir e  réclame du 
•petit ouvrier la même attention, la même 
assiduité qu’elle exige des autres écoliers, 
flls de parents aisés, qui n’ont en ce mon
de pas d’autre occupation que l’étude et 
d’autre préoccupation que les jeux en plein 
air.

& la fois ouvriers et écoliers ;
t Hepréscntous-nous une sombre Jour

née de novembre, â cinq heures du inatiti.

Aetiirllfrfl#At. it 7 a au N ia it Bourbon 
aix-huit vacants : r«lui M. Cons
tant d'abord, poi« ceux, de MM. Lebaudy 
(Sein»-̂ l-Oiiie). Jiaw«rre (Tarn-et-OarunDd), 
et Arribat (Indre-et-LoireK rlécMét. et enfln 
ceux don quatorze d^put^u réactlonnairM ou 
)>oulan^8tM invalidés au cuurH de la dornièrp 
MMion,

Kn co qui cono-rne lo nl̂ g.- de M. tV>n»tant 
‘ ’acünce du tiég#* ne poumi d(**'l«rV

» Dtnt r^idéroie de 1733, la maladie n« m 
montra pae dan^reote par ell«-ciî ine ; ce
pendant elle fli p4rir UD Krand nombre de 
viflllards, d^ phtisiques iodigentt et d'aulret 
personnes affftihUi's par les mtla>Ilet.

« Daa« de 1743, to mnladi«,
e tr^r<^pan<iue, ne tut

NOS DÉPÊCHES
Senict ipécial tüéfrayhiqut tt télépketûfu*

M. Sykes s’<̂ lèvc avec iadignation con
tre c^tte inégalité :

• Voyez ce petit garçon, s’écrie-t-il. Il a 
plus <le dix ans et pourtant il n’est pas 
auHsi grand ni aussi lourd que mon gamin 
qui a sept ans. Hes yeux sont cernés, rou
gis, le menton déprimé, et quand on lui 
parle sa t^te retombe lourdement sur sa 
poitrine étriquée. Il est vétu de son grais
seux veston d’atelier et il porte des sa
bot».

Pendantslxmortelleshenres, il a exercé 
i  la fabrique le métier de ramasseur, il a 
couru dans les vastes salles, à l’air vicié, 
au milieu du sifflement des machines, du 
flrincement des roues ct des clameurs de 
1 enclume, pour ramasser los débris qui 
tombaient sur le plancher. Quand il vient 
à l’école l’après-midi, il n’est capable que 
de ramasser des miettes de savoir. Il est 
sensé emporter dans son cerveau des bri
bes de grammaire,d'arithmétique, de géo
graphie, d’hifltoire... Pauvre cerveau en
dormi t L ’impression qui le domiue est 
nn irrésistible besoin de sommeil.

Kt l’on s’étonne en découvrant que cm 
écoliers qui ont fait une demi-journée de

villes manufacturières. Le « - ... - / j , v
de profession monte la colline i.nr mmiille ““ prf.ldent ÿ  la (.hambre 
«ont winfc. 4 profusion l «  rottagw et lm I ■” ■■■• H "■“1''°* '**'

F* clieminéos. en i „ proo'haln, ttr. donc loin d'ètre’.u
aCpil de» inventions nouvelles mil «ouf- ; complet. Sii collSue», il est vrai, wnt eonvo- 
fentla fumée, lancent dans le brouiIlard^<TiiA« pour le 13 janvier, i  t’offet de remplacer 
de lourds nuages noirs ; un vent glacial : nés d^pnti^ invalidas ; main il reste douze 
souffle dans le visage de l’homme pendant 1 vacant», pour Icsqu**!* Il ne peut y 
qu’il va de maison en maison frapper à la ! de rony^atlon av»nt l’ouvortore de la 
porte, d l'heure convenue, pouravertir les,

pour eux. ’ vacant#: ceux de MM. deChabroo. de Male-
Aussitôt un remue-ménage se produit >iilo. inamovible», et r^ux deM. IA>n Say 

dans les cotUges, des lumières tout et (Sĵ ine-et-Oisfl) qui t  opté pour le mandat de 
viennent avec des lueurs incertaines. 1 ^  ' dAnnté. de M. m ntié (BasMH-P}’réné«t) dé- 
mères sont les premièresdeboutet coureut eédé.
tirer du lit les enfants qui ont souvent une Le «i î?ede M. lejfèn.'ral de Chabmn 
longue course à faire pour arriver à la fa-1 J® . Manche etlwélw-
L leurs de ce d<̂ part«̂ ment snnt convoquAt pour

.......... ___ ______ r,,.^^A le 19janvier â lVffol d’élire un nouveau séna-
 ̂Malheur aux dormeurs endurcis, qi and ; de Seint^i-üi.w sont convofiué^

c est le père, encore Iwrd de bière de la pour le 3 f«*vrier. Pour les doux autrM tî tges, 
veille, qui les secoue de sa main rude et ; 'l n’y apaa encore de eonvocntion. Kt mdine 
rugit : « à l’ouvrage, fainé.ints. » L ’enfant ' pour ceml de M. d« Mallovillo. le ilAc»*8 ^tant 
garçon on /îlle, sort en frissonnant do son ' turvenu durant la pror«>ffat}on, la dAsî na- 
Pit dur où ses habits et de» lambeaux do tio" du d(̂ parfern«nt aimti*') i s<*ra attribué 
couverture le préservaient à peinedu froid; ne pourra avoir lipti qu A1» r^ iit^  
le temps d’ntttaper un morr«m de n'im- ’
porte qnel reste de 1« veille qui lui ^ i^ ira  de I» iw.ion, IVIToctH du S<-
de déjeuner à l’atelier ct levoilA dehors, nai»era donc de 296 
dans robscurité et le froid, A peine nlus
riçmroux d’ailleurs que dans sa djamnre. ; H S S S H H M S i

la fabrique où le plus souvent ta tempéra- COMPLÛT COHTRE LE CZAR
ture normale est plus élevoe qu en et». | — iw

Apr.^ une deml-he«re de repos pour le ; u'I.'Braphie de Vienne au X IX , Siicte : 
déjeùner, 1« travuij i^m w ioer»  pour ne L  transmettant «
cesser qu entre midi et une heure. i ̂ ruit je vuus faia obsi-rvor qu U est de *ourcc

htcefct A dosenfantü qui ont ete sou- allemande — on dit que lo czar n'a échappa' 
mis à un tel labenr le matin qu’on prétend qu.* par uu hasard i  un grand complot nihi- 
donner l’après-midi une instruction coin-. liste.
pl^te i Fluaieurs iudividusaunùeutitéarrMiWdaM

À quoi bon faire de Jaek un avo<-a(, un couloir du p»|al» lmp.'ri;il, oïl il» stairi;!
mvui^nt (M) il

serait ^iitn^ dtinis sa chambre, l ’n des renjn 
résnupitWtuépnr
impériale.

ofil'iier lie la tatison

L’INFUJEIMZA
Un rapport da docteur Proust au Hiaittre

. veux pas lui donner re in itier, disait f?!';? 
un ouvrier à un maître d école; dt-.s qu il 
aura l’à^e il faut qu’il fasse sa journée en
tière à la fabrique; jo no voux pas qu’il 
|A8se encore des examens ! »

Puisqu’on ne peut priver des parents 
indigents de l’aide que leur api»orte le tra
vail de l'enfant, M. Bykes demande qu’on 
renonce n leur faire suivre le progrannno 
de renseignement primaire. Ou’on se con
tente de « leur apprendre i  écrire lisible
ment et à dessiner proprement. Ou’on
leur, fas.,0 faire un U 'd 'ar ilhm étique  " ^ T C ;n ; r r i : ïr ^  ;ir"M ''p;;;:;i:.nV^™ ; 
pratiqua et qu on leur donne les nolions sur l>pi<Mmic
les plus élémentaires de géographie.d his-, ,linfluen*a. »
toire naturelle, dans des causeries intéres-1 l>< rapport constate tout d’abord mte 
santes, en tlxiint leur attention sur les lion provi>quèe par l'épi'lémie actueftf qa doit 
phénomènes de l’eiistenee quotidienne , p«« lf»>p «Viinner, étant doQa''qu« «*tto Ap/rlé-

’ " ' ‘c‘ i : r r , r ' » n d u T  M "sv^es
s‘ f̂“rU 'run“ d i l d ' . . î i ^ “ 'c a r  » p.upr..,«.rtoutle.cla.sHo d’artisantt capa

bles, tandis qu’avec, le système d’ensei
gnement en vigueur actuellement, vous 
ne pouvez qu’écraser leur intelligence et 
leur donner le dégoût de l’étude et deila 
lecture. »

11 est une autre solution, à laquelle M. 
Sykes n'a pa» l'air de songer, c'est la créa
tion d'écoles professionnelles, qui assure
raient à l'ouvrier le moyen de s’instruire, 
tout en gagnant 8ou pain ct sans sur
menage.

_________Michel Urader.

Les Sièges pjrlfiiH'irtairfs Moanls
I/6Ieclion de M. Constans. minintro de fin- 

t4rip»r. comme sénat nir d» |:i llaiilu-itur'tniio 
rnW* eticon) uoe vncince ù la Ch.'tiiibre deu 
«lÿpQt«̂ s.

scrviroH piiblici
« Au dftbut, dit M. Proust, la maladie fut 

n-marquftble par le peu do dur^e ot le peu do 
gravit- di’S acridonts.

» Boaucoup de col]«tivit»VH (lycécs, coIJAm 
etc.) qui ont nomptA dos centnmes de mala
des. n'ont pas eu a enn'gisln'r uu seul décès, 
ni mAmn u» swil eas gravi.'.

» Mais WeuMt, aux form '̂s n»TTou.vs et 
gastriques du début, s'ajout>'n‘nt des détermi
nations laryngées, bronchitique» el pulmo- 
nairi's.

» (>s «complications, |as congf'.stions pulmo
naire;*, U‘H fluxions de poitrine et les pnenmo- 
niea. ont été obaervées chez les personnes qui, 
grlppé«'s, avaient continué i  se livrer à leurs 
occupations otj les avalent rrj)rises trop tAt, 
ou qui, oncorfl souffrantes, s'étaient eiJwsép» 
au froid; enfin, chez d4>< individus affaiblis 
depuis longtemps <léj'\ par l’àge ou les mala- 
Ji!**. f>stlà, d ailloar.s, ce qui s été constaté 
dans les épidémie* antérieures.

troisiémA ou qiiatrléni^jourfell»* Conseil des M inistres
. eonvonabletnent dirif.^; le[ -

s i df^eml.r«. -  I.» timsrtl de> 
r?8l,u, M ;n i.tresaé «t,nu ce t,^

mise au vota de r

^  a fait auprès de If. FalUérM* i ____
de rinatructk>apttbliquee(dea beMXrwto. la 
dèmarcb** qM no«« avioiu» aanoaeé*.

U  délégaUuB McoufMXMit de UM. Baily.

e
rèsMlent de U 8oeiéU et d« U smOm d'ar«*^ 
eture, Hoiiguereau. peé«idMtf de ia MdHcMi 
de peinture. OuUlaume. pr«ddent de

faibli» depuis longtemps par d «  aialadies sée, sous la présidence deM. (^riiot, 
mvet, ou ceux chez lesquels une ditpositioa ' M. Coit.stans, de retour de Toulouse jr 
fâcheuse avait permis le développement d'une | assistait.
pneumonie. , M. Houvier a fait signer un déeret ren-

*11 en fut de même de répidéraie de 17«. » i dant provisoirement exécutoire la loi sur 
n ny  a donc pas de djfférenc#-ti^açpré- les'trésoriers payeurs géuéraux ayant

™PP«»»ion des eomptes-

P «  .ncore été votée par 1.
fectieusds d'une gravité excej>tioaB«U«. | sénat.

Bi<>n que ces formes intVrtieuMs soient. I M. (Wrn(^ a ratitlé les proposiCons des 
évidemment, <le nature à iiopretaionner vi< ' ministres des alTairefi émng>^res et des 
yemeot le publicen raisoo de Im aoudain^té finances pour les décorations de la l^ io n  
du début et de la rapide évolution des

a r . n i r L ” ^ o r L , î n a 5 ‘p.jî o»

. . . ___ __ „____  ..aiorité det eas, ces
complirstions réKuIlent aimnnideneee, de 
sorties prématuràes.bref, de ruirotd

I<e chiffre de la n>ortalité. dit le rapport 
de M. Proust, diminuerait ai, lorsqu’on est 
atteint par la grippe, on ne cumauitait pas 
la faute de continuer à suMr i'totiondu froid 
«i l’on te soignait immùdijitenHiat. ^  oo s«r- 
veilkit sa convalescence, et si, en au laot. on 
ne s’exposait pas, étant simplement grippé, à 
voir dénnturer ou aggraver son laal par des 
im{>nidences.

» Ainsi donc se v^ir chaudement lorsque 
Ton est grippé, ne pae Veipos^ au froid. h«

krtceace, tels «ont lei» fionseils qu'il 7 a 
de donner. 8i ces eonseilt aoat suivit, 
verrf) disparaître dans une proportion co: 
dirable lea ooraplicationa de l’é^énii

sparalt 
lea 001 

taelle. qui ne 1 , , 
lea épidémies antérieure

pas piu» grave alors quo 
de grippe et paü 

IS grave son plus qa>Ue n'etait aa début.» 
kiailheureuseaient. tm  exeollentt «onHeila 

... sont pas A la portée de tool le monde.
Nombre de pauvres gena tueoembant tout 
sitoplement parce qu’ils nepeuv**ntni te vAÜr 
chaudement, ni se chauffer dnns leur miHém- 
Me legis. ni cesser de demander au travail de 
ctM^e jour le paio de chaqM jear. •

, chevaliers.

LÉCHON D'HONNEUR
Psrls, »! décembre. — Sur la propoiitlon 

de M. Kalliéres, en tant que mmistre des 
beaux-arts, sont noumés dans la Légion- 
d’honneur ; * .

ORiXD nmcm 
IC. Q«ntaunt, fa riasUtut.

Woras, soeMaire de 1 
Cûurrajc '

Louvre*.
Hflnri T>*forl. ffnveur. 
AnMet, trtiMe petMre.

Pwave^ dir«3leur du tbéAtrt <U rOpAn-Co- 
nûqkM.

Panui les nomiaalioQs signées pAr M. Fal- 
Ufres, cumme ministre de l'matnietion pnbti-

' r r '„ „  „„ ____ .. MM. J»iHs (Jsinderax*
■•nréit "donr trilp appronrw l ' a ^  qu. fait i Bouchor, hommes de Mtres.iKXimta
..terminant M. (>rouat à l Apatataor; pnh" "'■.v.l,... 

bnreaux de liienfaiiiaBce ct A touque, I

Les votes_^ W. Lalou
On lit dans la R^ubtique Françttite :
Les rédftrlears la Frttmra sont décidé

ment impitovaWes pour leur directeur M. La- 
loi|,»lénut<'de Dunkorque. Hier soir encore, 
M. IxMHS Liévin revenatt en termes fort vifs 
surl’éïeelh>n de M. le comte (ireffulbe— dont 
M, Latou, nons ne saurions trop le rappeler, 

pas voté l’invalidation, contre lequel il a

r dM pipp.'s Anniversaire de la Mort de Gauik<‘tta
. ~'’'A1^o«nrhul

refusé de l’enqurte.
le pas 

l'infortune din*etcur dellest bien certain ................ . .
la Franct doit brftler d expUquer son vote, de 
se justifier aux yenz de aes iMtears, mais 
M. Liévin ne le r^rniet pa*. I>a rédaetian n’y 

■ pas eonuntir. Le proverbe : • Charbon-

l;iRMpnisa|oii(leSâinl-f)T
Les travaux de la commission de réorgani

sation de Saint-Cyr :
La Commission proposerait, dit-on. de sé

parer les élèves cavaliers des aotrea éléves 
pendant la deuxième année, et d>n fornrer 
Ainsi un escadron qai, pouvant consacrer 
beaucoup plus de tempa A ton instruction 
•*>é«iale. a aurait pas besoin d’aller passer 
ne année A Saumur.
Knfin , elle deman<lera an ministre de la 

gnenN< de porter de qnatre cents A quatre 
'le chiffre

A h  aetUe i

bro homme d’Etat et, sur une coinuiotle, la 
maquette d'un monument patrioUque de M. 
Mercié. Cea deux oeuvres ont été envoyée»* 
aux Jardies, il y a quelques mois, par des 
pt-rs<>nn«s qui ^ t  voulu garder l'anonymat.

I.A maquette représente, sur un larf^ «oeie. 
une Alsacienne. À demi airenouillée. le bras 
gauche tendu vers uu point invisible, et qu'un 
jeune garçon, aon enfanU a»:roopi derrière 
elle, cherrhe A apercevoir. Sur «on genou. 
l’AIsarienno «outient la tète d’un homme^i 
est morlt>t qui st̂ rre sur aa |K)Urine la hantpe 
brisée d'un drapeau où sont inacritea oet 
deux lettres : R. F.

Parmi les visiteurs qui se sont rendus re 
matin A Ville>d'Avniv, se trouvaient MM. 
Etienne, soua-eecrétalre d’KUt; Raint-<rer 
tnain. député d’Oran; Delcaasé, député de 
l’Ariége; Pt’phau, directeur det Ouinxe-Vingts

LA S.\NTE DE M. DE rREYCOET
Pajis. .SI décembre. ~  M. de Freyriaet va 

mieux. Il est Mirti uu iu«lai^ li^‘r et il S'est 
rendu aujourd^ui an Conseil des miniittres, 
& trait et Jt>uie.

onouani 
A l’Erole

L I  SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRARÇAIS
admissions*annuelle») C*estce matin, * 11 heures 30, qu'une dtl-l'- 

gation du comité do la Société dos artistes fran

que la quettipQ upo-.........
tvait été déplacée par let disaidenU. lUe a 
tenu A protester devaat le loùiisüa» MiMaa 
eUe l’a déjA fait pubUqiMmeat fmr la 
la presse, contre U refiroebe de aiaa^aar ^  
petriotlKme.

■ I,A qoestion a été déplacée et fitwle, o«< 
dit les délégués, et la préorcnpatkm A  covltt, 
lorsqu'il a appelé let artiOM A ae pronoae«, a 
été «ifflpkMneut de régler iwe queOk* 
î aoeotent.

I enaaite a t f r t  le lalsiatPt
de aes sentiments de eoadHatiae. lUa Ta e ^  
IrotenaAoe «ujet decertaiMepropoettiow^ 
seront laites oe sotr au oonn de la réanjoatt 
comité dans le but d’amener ua arrai«aa#»t

En outre des modificatioas au jé g le y t  
qae nous eignaliont daat notra Buatiro d’iiar 
et aur lesquelles le Comité aura A sUtuer. Iss 
délégués ont aaaoneé an nMatsa laor 
intention de faire parvenir aux aitàilee.yée 
la réaalon de oe soir, uneeorte da BxantfMrfa 
pour lee dispocorA la conciliatioa.

Le ministre a vivoment engagé lesdéMgaét 
A faire tous leurs efforts poar tnisssr aoe 
sohitlon emlabU du conflit.

Ajoutons que c’eet dans la réo^ea laaas 
ce soir par lo comité q^U sera statué sor Isa 
démissions de MM. ^Mssonnler. PQvti é» 
ChaVMiiaes, Caua, Valtoer. Carolu teraa, 
Dagaaa-Boiivevrl, Daez, Ctsgsa «I M L

Sup»nssiN ftü niM Kitii m t ta d p i
L’exanMm des principaux doaaiers eevei*  

des HP départemenU et relaW» A r i« w »<âa 
du clerp* dans la luttp électorale est tenainé, 
et letsappecMiMSd» tiaileMalfriMapaali

irde det scAauxae dépassent dsm S60.
En cor*' faut-il comprendre dant es cUffrs 

toutea celles qnl avaient d^A été pronoaeéea 
et mahitenues par ses prédéceaseeta M qai 
•éléventAff?.
O s  ni>‘Huret ont élé priaes A titft d’eiso- 

,1e dans te département od l'ingéreiioe da 
clergé a été le pins agressive contre le gouveS' 
nem»*nl delà Kt^ubiiquo. •

Chacune d'elle a été précédée <Tnne enquête 
mlnutiense et d*un examen attentif det fkita 
précis révrtég par cette enquête.

C'est iK>ur cette unique raiton qn'e9|| ss 
sont écholomsées depuisle 6 ocb^re jtisn'|^ 
ce Jour. Mnstnictlon de chaque aWre >üws- 
titaat ua temps plus oa mains tong.

Pour n^ndre aux commentaires œahrert- 
lants d'une certaine presœ, il con>imt d’a- 
jonterqiie ces meturst <«ont prisse par k fyn- 
vernement dans la pU'-nitude de ton droit, 
dans un intérét d’ordre pablie et Mttrmala- 
tenlr l'exécution loyale du Cnreortut.

Fnfin, 11 n’esl p u  exact de dire qw la sap- 
pression est prise pour nne dnrée llilmltAe.

En effet, l'évêque dana chaque caa nartk«> 
lier est toujours mis en demeure de déplacer 
le(irétfceoBtrelaqael 4ss(rrlsAi entéAéi^é- 
lés.etla suppression eaase t p s o l o r d q u e  
le déplaeement ett obtenu.

Il est A peiae besoin d'ajoater qae Iss 
laU recev.tnt dans chaque affaire. Vènuatita 
tion détaillée de tous los griefa relwéa» la 
hupproKsion destraitomcnlK est motivéathsM 
aon principe ei daaa aa durée par aa refus 
parswUant de déplaeeMPOl.

Üant l'intérétde k  paix pubHsea, k  gaw-
vernemi-nt doit faire t'Me ses eSoiis pour qae 

‘lr«< ne onlinue pas é résider au n lM  
poi>alation qa’lJ a poussé A k  haine de

le prétr»'

?.“w|lEÎ)'liqi

i l  k  g M i  dt f a / v u f

Bayonne, .SI décembre. — Ce roatia, k six 
heurait. un lueendie a éclaté dana las OMrivle» 
de U atairie de Bayonne at a gagné laa MaffM 

la plus grande partie «leaMtSi^ 
.ers, lot bureaux et les tatlm aa 

du mutée de^into

mairie.^ot^mment le théAtra>
r les édifteee contigas à la

uf beure-.,oa était «altre du feu.
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LA PETITE MIONNE
d e u x iRm k  p a r t ie

LB8 D É SE SP É RÉ S

1 midi très précis  ̂Mme Robert, ma vieille 
conderfe. mettra le «ouvert dans ma oham
bre ou pluU’)t notre chambre, puisque Je te 
donne fa moitié de mon lo«oroent. A propos 
voilà Isa mnnnscrits sur le bahut.

Alexis sa contenta de jeter un regard sur 
le {wquet de papiers eneore fleelés. puis ses 
yenx furet<>rent de tous Iea cétés dans la 
pièce.

— Georges, je ne vois pas le paysage, 
dit-U.

Le peintre resta embarrassé.
^  t çA. où diable Tas-tu donc plaoéf 

reprtjuieils.
— Ecoute, répondit Oeorges. pour ne pas 

te faire éprouver nne contrariété qui anrait 
pu retarder ta gnérison, je ne t'ai pas dit la 
vérité A BiUancenrt; ton tableau a été vends.

— Vendu T
— Avec les autres objets de ton petit mobi

lier, M. Zldore n’a pas voulu me le laiaser 
emporter.

— pourtant il ni’sTait dit... Mais tu 1e sait, 
tu éUit IA.

— Il s'est ravisé.
•» La aiiaérabla I
— Il a prétendu que le tableau était com

pris dant l'inventafre.
— Akt k  brigand I
— Que veux-lu t II avait k  droit de m’em- 

pAebar ds prendre k  toile. .Alloua, aaxi. eou- 
sok-toi ; la mauvalae as lasaera peut-être . ,  
•’atlaeber A«Mi; dea joua meùfwt tim-* 
dront; alora , n'ea étant plus coame mainte-

Jonchén> mon beau coucher do soleil.
— J'oiitonds bien, mais ce ne «ora plus 1 

char tableau que ce vieux coquin do Zid<>i 
faitvendri*. Qa’eni-ce qu’ils l ont a.’hfté. 
aCreui aavernat»? Rien. Pout4ti-o pas mê
me la moitié <ii; ce que vaut la lK>rduro. Mais 
c’est bien, ne parlons plus de cela; d'ailkurs,

A 1,4 RBTJflIRCliS D t'N TARLBAO

Aut»itât après le déjeuner. Alexis Mollin a 
dis|>oKa A sortir.

~  ()ù vas-tu f demanda Oeorges.
— Itcnrendre l'air do Paris, n-pondit Alexis 

J sounsitl; je veroai ce qui se passe sur let
boulevanit et quelle physioniie ils ont aujour
d'hui.

— Alors, je no (e reverrai qui
— Mon intention eat de rentrer de bonne 

heure.
— Tu iras voir sans doute Ktienne Ronau- 

din; (u sais qu'il compte sur ta viniteT
— Oui. mais je n'irai ikcut-Atre patjuaqu'à 

Ta  Villeite ce soir. Demain j ’aurai un pen pins 
de temps.

— Lepaovre Etienne vif en vrai solitaire, 
ne bouge pas de sa chambro. Kt pourtant 
n'eet paaTenvio de courir qui lui manque

dans la i 
-> Si je peux, « 

d'Allemagne.
! revenant, je passerai

— Etionne tara enchanté de te voir; ce gar- 
(on-lA a un cienr d’or, Alexis, et noos avont

t lui un excellent ami
— Je le sais Georges, ct il doit savoir asasi 

qu'il a ’a pas A faire A des Ingrate. 8ürtint-ta 
colle aprfr- midlf

‘ 'onjea’al rien é voir «tir kebonlerartss 
n faut qne k  travallls p^wr tM ti£  nni 

lte- deu:

— Brave Omrges! Mais va. je tftrheral de 
ne pa^ être à ta charge trop lonRtonips.

— A ma charge t Onl le vilain mot, Alexis, 
va. va. no t’Inqniéle poinf, maintenant que 
j’ai repris eourage, je saurai bien cmpArher

• >» bout de conversation avait lieu dana la 
chambre transformée «>n at«lier, ottout en 
causant <fe>»r(ros allait et venait, s'arrêtant 
souvent A lu fenêtre pour plonger son regard

e chambre en face, de Tai

carré, se montrant un instant et disi>araissant 
aussi vite.

Mais sutai soaveat que celui du jeune pein
tre, le regard de la gentille Mionne traversait 
la iwtile cour.

Alexis devina ce qui a>' passait et l'todiacrrf 
s'approcha de la fenêtre afin de voir, lui absai 
dana la chambra en fat».

Peut-être voulait-il établir une « omparaison 
entre (.«urenos et Ueratinie et j««ar ti la 
beauti' d** celle-ci ètail aui>éricure ou inférieure 
A la Iteaulé de l'antre.

Il en fut pour ses frais ds curiosité. car la 
jeune ÛHe. l'aysat aperçu, sortit viveiaent de 
la chambre. Alexis n'eut que le temps de voir 
le bas de la Jupe flottante dant l'ou,verture de 
la porU qui «e fermait.

— Peste soit de ma curiotitél dl^il; l’oiseau 
•’sat enlevé.

— Tn Vas effarouch>V. dit ("toorges,
— Heureusement eH« reviendra quand je ne 

•eral plus pré»de l«é.J*i»e pas que tu 
^eure l'abseses dt ton Egorie, mon eber 
Oeorges ; je te laisse. A ee aoir I

Ouand U Ait daaa k  roe.Alexls Moflinplon
gea la main dsnt la poche dedexsout son pa
letot et palpa du bcnn des doigts les bilieU 
de banque qui l’y trouvaient, cownte a'U eut 
tenu A a'assursr ^u’il avait touiours sar lai

**Jjf*iTvâT(lîgteinps, paat-étre dea 
que U pauvre pôete n'avait possédé t

n faut avoir été pauvre comme Alexis Mol- 
[i.sans nn Soudan» sa poche, iwur suvoir 

coraiiiont on ae sent fort et hardi, quand on a 
la b)ur<u> bien earnii'.

idit dir«Ktement modes b̂ luŝ ts 
&ûnt-Martiu. A la maison ttù U avait eu son 
dernier domicile. Il entra réxolumeat daus la 
loge des époux Zidore.

Mme Zidore s’étail levé« également, el cette 
femme qui ne riait iamais, dans la crainte 
|keut-étre da tlétruirs rliarmonie des fronces de

pone.
Aksk t’étenna, ear le c<msle fidnre ne 

'arait pas habilné A tantde polltewc. ,
— .\llons, se dit-il, cet gens-làtoni moint 

méchants que je ne le pensais.
— Comment allez-vout, Mollin? demanda 

la femme avec une sorte d'Intérét.
— Bien,assez bien.
— Vmis avex été malade, nous avons «u 

ça par votre ami : ahlça aevoHWen,

— Geiui qui a fait la voule
— Mai:, je ue l’ai pu: 

pas, votre bulssior.

dire.
l/>s époux Zidore 

tout ̂ ulf*.
— Tlfa«t 

la femme.
— l'n coupd’ceil de 

par*>>.

.. Américain, qui 
.. moment de la venle. 

— L'huiKsier doit «voir où demeure cet 
étnnger.

— Tout de même, comme ça vkm, le mal.
. out venes aans doute chercher votre cuu- 
cbetto de fer et votre matelas ; où laa as-tu 
inis, Xidore t

— LA4iaut. dans k  cabinet de débarras ;
lUerai M. Mollin A W  descendre.
— Paa aiijoMM'hui, dit le jcnne homme ; je 

reviendrai un autre jour iKinr enlever ces 
deux ohéets et vô is es débarrasser ; en at- 
tosdant ja ve«s reroerck d’avoir bien voulu 
las gainer.

— Alors, M. Mollin. reprit Mme Zklore.

Rrimaçant un noavseu sourire, voaa noua 
ilte uae petite visite, en pasaant ; o’esl gen

til. ça, Men gentil.
— le IUl» venu rusdesEdutesexprés poar 

vous tolr. pansant que voua poarrlsa aoc Thakaierf
donner rad^f -îe À  Igocsf leur q iùs  a c M  — iW . aaawlMW Wellht.
s tsb lè a i, tM 'U ve t, ce paysage. 

- O A .M k  M Hoilnn.'réivofKUt

— Ahl
— Ainsi vous ne savez pas?...
— Je ue sais rien.
— L’huilier aurait dù vous le lUre.
— I-’huisHÎer ♦ Quel huissier f

. >

dit-il d’union bônmi 
— Pourtant, c'est 1 

la «urjirkc

regsrdérent d'un air 

<<ire M. Mollin, commença 

lui coupa la

donne paa toujowr stmnom ^tf>n»àr'w
— (^and il achète A erMit. monslerir Vol- 

..B, oa que la (dKise achetée doit être llvnV A 
doniifik: mats pajiqnand rachat est fait au

iptant «t «ne rache|e«r emporte ce qu'il 
.._.h«té. Mak, eaêa. il est possIbV qtie 
l'huifcskr v«>M «tonne le rcn^i^oinent ipte 

)Q'i voulet.
— fW .}emc»re-l-ll, c/>i hnhvf^r ?
— 'fout présd'ki, qnai de Valmy. Vous prc- 

..Ba A votredroite. su coin <k la nh\ M u«t 
4e amte vorm vayM W  d<‘iix écossons de cui

re qui Miiiaeai sa s>>IHl.
—Mefeé.je vak Immédiatement chez Vhul» 
er.
— ortainemenl. monsieur Mollin, qall 

faut y alkr. d'aslant plut qne vous ètea at
tendu.

Vona dksa que je ank attendu ehet

— Pourquoi donc que tu ne lui a pas dit la

s qui lui auriona fait

—J nime nntnnt qu’il l’ait cher, rhuitsier. 
>a surprise. Vi»ls-tu. fouiUMii je a'aùi«ej>ti| A 
|urler<leeetsHcan. ni A<entendreea«s^ra^ 
VRiit tmii... (̂il-e tonncn 
que je croyais que c'était

— .^itu avals su f
— he fnh*pprr nVrHif 

vehte, iei’Hurats exrdé po|ur m<d et MAinte-
■titt.jepouTTikk 1« aen4rp c lM W d M d k
ruhca. •
— ixMirtrint veai-. ca. Que reax-ta, 

ion /lO >r>>, noua t'avons jH kis  eu de 
liaiice; c <'»t pas comme M. Farfoailki.
— Oh ' lui. il n’s jamais raté une bonpe a«

regard qu'U m a lancé al de quel toa Û 1 
ap|>el''' iinhérüe *

— Ptri^qne elsal pas ta fairte, Bte» Sdare, 
faut r — --- ‘—

rait i  l’-'ludedc l'liui.-«aier. qai se Inavaii 
au re<(-<lo-4 baaaaée de la maiaen amAe 4ss 
deux paH>«'«ftux. Il v svatt daaa PéMi» 
nns itousaiDa «le e ^ s  <ra|. A ca tnwm^at, 
étuieul NUrtODl ocru|>és A ne 
s*>ul affûta nn Instant ses veux glaùque» mt 
!•' vlKit̂ 'ur : lot autres ue daicaérsiit u a  iMfa 
pînv ait •ntion A lui qae s'U n'eMpasAtH^ 
devsiit eux.

Dfitx lioaknt kar joaravl; «n tialaMM 
aontai''ii:Ht1 la IMe »or a<>n iiapltre ; u  
tr«em*-nrt»Heit en Tatr. k  Inarhe mriktta. ’ 
somme aiiei.dsnt qu'uga aknette r4tie lal 
tnmba.t snira ks 4e»k i a »  satss%M ^tta 
plunte d'ok. '

H  n r itu /  Ew l« mf^HKBOtind,' ”


